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« Los formes, si diverses, du monde
vegetal, qui peuplent le globe sont
blies du temps...»

L. Emberger.

CHAPITBE 4

PALEOBOTAMQl'K

§ 1. Ciiaropiiytks (Cliarales).

CLAVATORACfiES

Genre « Clavator » Reid et Groves emend.

1. Clavator Reidi Groves.

1910. < locator Reid and Groves, p. 253, planche VIII (diagnose du
genre, mais sans designation specifique du nom). Preliminary
Report on the Purberk Cliaraceae. Proc. Roy. Soc. London,
B. LAXXIX.

192't. Clavator Reidii Groves, p. 116 (nom seul, mais se rapportant
ii la diagnose precedente). Journal of Botany, LXII.

1939. Clavator Reid and Groves emend., p. 14 et suivantes (diagnose
precisee). Harris T. M. British Purbeck Charophyta. British
Museum London, 1939.

1939. Clavator reidi Groves, idem, p. 16 et suivantes.

Rappeions que l'oogone, organe femelle de Clavator, est

entoure par un ensemble de cellules allongees formant la coque
ou noix (utricle). La paroi de l'oogone est formee par cinq
cellules spirales (spiral cells), dont la surface externe est plus ou
moins lisse. tandis que la partie interne est fortement marquee

par les cellules spirales. Cette partie interne de l'oogone est

appelee gyronite, eile contient une membrane cutinisee renfer-
mant elle-meme l'ocuf.

La diagnose detaillee du genre a ete donnee par T. \1. Harris,
qui a eu le rare privilege d'etudier un materiel silicifie facilement

Archives des Sciences. Vol. 1, fuse. 19'i8. *22
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degage de sa gangue calcaire. Malheureusement, dans It Lur-
beckien du Jura, il n'en est pas ainsi et l'etude ne peut sc faire

qu'en coupe mince. De ce fait il est impossible, sauf rares

Uisemenl longueur
en \x

largeur
en pt

noinhre ile
tours

Cret an Hovairon. niv. IS 530 380 <,

Idem 490 380

Idem 540 430

Idem 520 430 *

Idem 540 320

Idem 480 370 8

Les Biolles-Marais-
Rouge. niv. 15 500 430 s

Idem 540 460 <x

Feurtilles, niveau 16 590 480 8

Col de la Dole, niveau 28 450 330 3

Idem 490 375 u

Idem 550 460 8

Saleve-Les Ktournelles,
niveau 22 465 370 8

Idem 450 435 V

Saleve-Aiguebelle, niv. 16 520 435 9

Idem 495 420 8

exceptions, de rapporter un oogone aux organes vegetatifs
correspondants.

Dimensions. — D'apres T. M. Harris, la coque de l'oogone
est en general bien developpee, mais souvent absente. L'oogone
est normalement pyriforme ä surface lisse, largeur: 450 p,
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longueur: 700 p. Le gyronite de l'oogone est plus ou moins

ovale, longueur: 500 p., largeur: 400 p (les extremes etant:
longueur: 650-380 p, largeur: 450-250 p). II montre, en vue

laterale, 9 ä 10 cötes spirales (extremes 8-11). Les cellules

Fig. 37.

Gyrogonites de Clavator Reidi Groves
eu section longitudinale.

spirales sont en general convexes ou plates, parfois concaves,
surtout ä la base.

a) Les gyronites.

La plus grande partie des gyronites du Purbeckien du Jura
(orrespondent ä la diagnose ci-dessus (fig. 37) et dans le tableau
de la page precedente nous donnons les caracteristiques des

meilleurs exemplaires recueillis.
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b) Les coques (utricles).

Comme nous l'avons dit plus haut, cette partie de l'oogone
est rarement conservee avec le gyrogonite, mais se rencontre
seule, plus ou moins deformee. D'apres T. M. Harris, le degre

FiR. 38.

Gvrogonites de Clavator Reidi Groves munis de leur coque.
1 et 2: Sections obliques.
3 et 4: Sections transversales.

de calcification de la coque est tres variable, ce qui explique les

difierentes formes observees (fig. 38).

c) Les antheridies.

Les organes males sont rarement conserves ä l'etat fossile,
mais nous croyons pouvoir leur rapporter d'innombrables
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petites boules calcitiques localisees dans les niveaux ä Chara-

eees. Leur diametre varie de 0,05 ä 0,09 mm, avec le maximum
de frequence ä 0,07 mm, elles montrent un fin cortex fibro-radie
et donnent une croix noire en nicols croises (fig. 39).

chez Clavator Reidi Groves.
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d) La tige.

Elle se compose d'un canal central entourc par douze tubes

corticaux (fig. 40). Le cortex est plus ou moins incruste par un
manteau externe de cellules epineuses d'importance variable.

Fig. 41.

Disposition nodale chez Clavator Reidi Groves.

Les tubes corticaux sont toujours au nombre de douze et

lorsque la tige s'evase pour former un noeud, six d'entre eux

auginentent de diametre, tandis que les autres diminuent ou

peuvent meme disparaitre (fig. 41). Cette disposition nodale est

caracteristique de Clavator (fig. 42 et 43).
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e) Les « feuilles ».

Kn general, elles naissent par nombre de six aux noeuds,

elles pointent radialement vers l'exterieur; tres fragiles, leur
conservation est rare. Les « feuilles » sont entourees par des

Eis. 'i.\

Sections nodales diversement orientees (parties inferieures
et moyennes) chez ('lavator Reidi Groves.

cellules epineuses en Spirale, surtout tres denses ä leur nais-

sance et formant des masses globulaires ou ovales. En coupe
mince, ces dernieres se resolvent en un reseau de cellules de

diametre tres variable, elles ont du reste les memes caracteres

que les cellules epineuses de la tige (fig. 44).



0 0,5 1,0 mm

Fi?. 43.

Sections nodales diversement orientees (parties superieures)
chez Clavator Heidi Groves.

Fig.
Tiges avec bourgeons et cellules epineuses chez Claeator Heidi Groves.
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2. Clavator Grovesi Harris.

('lavator grovesi n. sp. Harris, British Purbeck Charophyta, p. 46 et
suiv.

La diagnose de ce genre est la suivante: oogone de longueur
050 p, de largeur 450 p.. Gyrogonite ovale ä sommet pointu,
longueur 300 p., largeur 225 p. (les extremes etant: longueur
335-225 u, largeur 200-180 p). En vue laterale on compte

Ki«. 45.

Gyrogonites de Clavalor Grovesi Harris.

1 a 3: coupes obliques.
4: Coupe longitudinale.

10 cötes spirales (8-12). Nous rapportons ä ce genre un type de

gyrogonite, parmi les plus petits du Purbeckien (fig. 45). La
surface des cellules spirales est en general concave, parfois
plate, les cellules spirales sont le plus souvent concaves. (Les
dimensions sont indiquees dans le tableau ci-apres).

Nous pouvons confirmer les remarques de T. M. Harris. A
savoir que ce genre est le plus petit que l'on connaisse et qu'il
est beaucoup moins frequent que Clavator reidi, bien que loca-
lement tres abondant.
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<i isoniont longueur
(Ml U

largeur
(Ml 1-1

nombre do
tuurs

Oct an ltovairon. niv. 16 200 250 9

Idem 280 180 9

Idem 35(1 280 10

Idem 840 255 10

Idem 880 270
'

9

Idem 220 100 10

Sa 1 eve- Les K t ou rne 11 es
niveau 22 280 2-40 | 9

3. Clavator Bradleyi Harris.

Clavator bradleyi n. sp. Harris, British Purbeck Charophyta, p. 5.'i.

Diagnose: oogone ovoi'de, parfois largement crochu,

longueur 550 p., largeur 360 p.. Gvrognnites ä parois assez epaisses,

l'extremite basale est pointue et, le sominet forme un bee,

facilement detachable et de ce fait rarement conserve. Hon-

0 0.1 OA flis <x>, QSmm
I f

Fig. 46.

Gyrogonites de Clavator Bradleyi Harris en coupe longitudinaie.



I' I" KB EC KIEN I) U .1 I'll \ SUISSE 34(1

gueur (sans le bee apical): 360 p, extremes 470-270 p., largeur
28(1 p. extremes: 360 ä 250 p. Le bee mesure 40 ä 80 p. Les

cellules spirales fortement convexes plates ou concaves sont
semblables quelle que soit la partie de l'echantillon. La vue
laterale montre 7 ä 8 spirales, les extremes etant 6-10 (fig. 46).

Nous n'avons rencontre que de rares oogones pouvant corres-

pondre ä cette diagnose et seulement dans les coupes du Saleve.

Les parois des gyronites sont assez epaisses et dans un seul cas

nous avons note le bee apical.

(iise.iKMil, i largeur
en jx

nombrr do
tours

Saleve-Les Etournelles
niveau 22 H75 280 9

Saleve-Aiguebelle. niv. 16 .175 285 8

Idem :i;o 300 9

Saleve Yarappe 300 8

Genre Perimneste Harris.

Perimneste horrida Harris.

Perimneste horrida n. sp. Harris, British Purbeck Charophyla, p. 54
et. suiv.

L'oogone a une paroi externe fortement calcifiee, longueur
1 mm. largeur 0,80 mm. Le gyrogonite a 680 p de longueur et
570 p de largeur (les extremes sont 840-580 p pour la longueur
et 700-460 p pour la largeur). En vue laterale, on observe
LI cötes spirales (extremes-9-13). Les cellules spirales sont en

general concaves, parfois plates ou legerement convexes. lie
sommet du gyrogonite n'est pas calcifie et il semble perce par
une ouverture de 100 p de diametre. Les organes vegetatifs,
faiblement calcifies, sont tres rarement conserves. De grands
gyrogonites repondant ä cette diagnose se rencontrent assez

rarement dans le Purbeckien du Jura, ils montrent une assez

grande variabilite de dimensions (fig. 47).
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Giseinent lonciiuur
en n

largeur
en y.

nombre tie
tours

Cret au Bovairon, niv. 26 840 620 o

Idem 800 640 10

La Dole, niveau indetcr-
mine 884 730 0

Resume.

Xous avons rencontre dans Je Purbeckien du Jura des Cliaro-

phytes que l'on peut rapporter aux genres et especes suivantes

caracteristiques du meme etage anglais:

Clavator reidi Groves,
Clavator grovesi Harris,
Clavator bradleyi Harris,
Perimneste horrida Harris.

C'est grace au splendide travail de T. M. Harris (54) qu'il
nous a ete possible d'identifier en coupe mince nos oogones en
l'absence de tout organe vegetatif correspondant. Dans le

tableau ci-dessous, nous avons compare les dimensions des

diverses especes d'Angleterre et du Jura. Malgre le nombre
assez restreint des gyrogonites que nous avons pu etudier,
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l'identite des trois especes de Clavator est evidente; quant aux
gyrogonites du genre Perimneste, ils sont trop peu nombreux

pour donner une idee correcte des variations de dimensions.

Longueur

j Maximum
1 »

Minimum Moyenne

CLAVATOR Angleterre 650 880 500
HEIDI Jura 500 450 490

CLAVATOR Angleterre 335 225 300
GROVESI Jura 350 280 310

CLAVATOR Angleterre 470 270 360
BRADLEYI Jura J75 360 370

PERIMNESTE Angleterre 840 580 680
IIORRIDA Jura 884 800 800

Largeur

i

Maximum Minimum Movenne

CLAVATOR Angleterre 450 250 400
REID1 J lira 480 320 430

CLAVATOR Angleterre 290 180 225
GROVESI Jura 280 180 230

CLAVATOR Angleterre 860 250 280
BRADLEYI Jura 800 280 280

PERIMNESTE Angleterre 700 460 570
IIORRIDA Jura 730 620 670

§ 2. Dasycladacees.

Genre Munieria Deecke 1883.

C'est le plus connu des representants des Diplopores du
Cretace qui possedent encore des alfinites triasiques. II so

rapproche tres etroitement des Oligoporelles du Trias et des

Actinoporelles du Jurassique. Ce sont sans doute des floras
rosiduelles.



Munieria baconica Ilauth (fig. 48).

1883. Munieria baconica. Dekcke: Uber einige neue Siphoneen.
If. J. B. für Min., Vol. I, 1883.

1887. Munieria. Solms: Paleophi/tologie, p. 43.
1920. Munieria baconica Hautli. Pia, J.: Die Siphoneae vertifillatae

von Karbon bis zur Kreide. Abhandl. Zool. Bot. Ges. Wien,
Band XI, Heft 2, 1920.

Fig. 48.

Munieria baconica Ilauth.
1

2 ä 4

5 ä 12
13 a 17

Section transversale d'un verticille.
Sections legerement obliques.
Sections tres obliques.
Sections longitudinales.
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D'apres Pia qui a complete la diagnose du genre, le canal

axial est peu epais. Les rameaux forment de grands verticilles
disposes ä intervalles reguliers le long de la tige. Ce sont des

bätonnets calcaires fusiformes enrobes dans une epaisse cou-

ronne donnant une grande rigidite ä l'ensemble. La presence
de l'epaisse couronne calcaire est specifique de ce genre et le

distingue nettement WActinoporella.

Dimensions du type. — Diametre externe: 1,1 a 0,61) mm,
diametre du canal axial: 0,15 ä 0,05 mm, nombre de rameaux

par verticille: 16 environ.
Munieria baconica Haut.li se presente en grande abundance

dans le niveau 33 de la coupe de Chez Yillard et dans le niveau 15

de la coupe du col de la Dole. Ses caracteristiques sont les

suivantes: diametre externe: 1,6 ä 1,2 mm, diametre du canal

axial: 0,20 a 0,05 mm nombre des rameaux par vert icille:
16 environ.

Extension. — Cette Dasycladacee aurait ete signalee dans le

Cretace des Alpes occidentales, mais d'apres Pia il n'a pas ete.

possible de verifier cette assertion. Elle a ete signalee ä plusieurs
reprises par Noszky (93) et Taeger (151) dans l'Aptien de la

niontagne de Balcony (llongrie), mais sans description
ulterieure.

Genre Actinoporella Gümbel in Alth 1882.

Actinoporella podolica Alth (fig. 49).

1881. Actinoporella podolica Alth. Xizniover Kalkstein. II'amictnik
akndemici Unriezetnosci u> Krakowie, Vol. 6. 1881)

1920. Actinoporella podolica Alth. J. Pia: Die Siphoneae verticillatae
von Karbon bis zur Kreide. Abhandl. Zool.liot. Ges. Wien,
Rand. XI, Heft 2.

1922. Actinoporella podolica Alth. Raineri, It.: Alghe sifonee fossili
della Libia. Atti. Soc. Ilal. Sc. A'at. Milano, Vol. 61. 1922.

D'apres Pia ä qui nous devons une description detaillee de

cette algue, eile est formee par un tube central long et mince
autour duquel sont disposes en verticilles simples, les rameaux.
Chacun d'eux est entoure ä sa naissance par un voile calcaire
qui diminue rapidement d'importance vers l'exterieur. II en
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O 0,7 0(* i,t

Fig. 'i9.

Actinoporella podolica Altli.
1 a 11: Sections obliques des rameaux des vertirilles.

Iii et 13: Sections transversales de la base des verticilles.
I'» a 20: Sections longitudinales des rameaux des verticilles.
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resulte en section transversale, une forme etoilee avec un
canal central. Malgre l'epaississement calcaire basal, les

rameaux gardent toujours leur individualite, ce caractere

distingue aisement ce genre de Munieria.

Dimensions du type. — Diametre externe: 3,2 ä 2,0 mm,
diametre du canal axial: 0,80 a 0,40 mm, nombre des rameaux

par verticille: 13 ä 22 (movenne: 20).

Cette algue est tres frequente dans le niveau 14 de la coupe
du col de la Dole, de meme au Saleve, dans le niveau 14 de la

coupe des Etournelles et dans le niveau 6 de celle d'Aiguebelle
(35), od eile coexiste avec Clypeina jurassica Favre et Richard.
Getto association est interessante car eile semble confirmer les

idees emises par Ria (121) selon lesquelles le genre Clypeina
derive tV Actinoporella.

Nous avons observe les caracteres suivants: diametre externe

(reconstitue): 2,5 a 1,6 mm, diametre du canal axial: 0,40 ä

0.20 mm, nombre de rameaux par verticilles: 12 ä 22 (moyenne:
20).

Extension. — A notre connaissance, Actinoporella podoliea
n"a pas ete signalee ailleurs que dans les localites-tvpes des

environs de Cracovie.

Genre Clypeina Michelin, 1845.

184 5. „Michelin: Iconographie zoophytologique, p. 177.

La diagnose du type est la suivante: petits corpuscules cal-
caires en forme d'entonnoir ou de disque pcrfore en son centre,
const it lies par un verticille de chambres sporangiques allon-

gees, soudees entre elles lateralement, au moins ä leur base et

communiquant chacune par un pore avec la cavite axiale.

Clypeina parvula Carozzi (fig. 50 et 51).

1940. Clypeina parvula. A. Carozzi: Sur quelques Dasycladacees du
Purbeckien du Jura. C. R. Soe. Rhys. Hist, nat., Vol. 63,
n° 1, 1916, Geneve.

Les verticilles steriles de cette espece sont formes par des

tubes calcaires droits, evases ä leur partie superieure et ouverts

ARCinvrs des Sciences. Vol. 1. fast. J. 1948. -'J
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aux deux extremites. Los parois sont epaisses et canneldes a

l'exterieur. Les verticilles fertiles ont la forme d'entonnoirs
evases. canneles ä l'exterieur et perces d'uri canal axial circular«'.

Clypeina parvula Car.
1 a fi: Sections transversales de la base des verticilles.
7 a 12: Sections transversales au sommet des verticilles fertdes

(noter la collerette et les logettes sporangiques).
13 a 18: Sections longitudinales.
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Pour les deux types de vertieilles, le nombre des eötes

externes varie de 10 ä 25. mais la moyenne oscille autour de 12.

Le diametre du canal axial varie de 0,03 ä 0,12 mm, avec une

moyenne de 0,07 mm. Le diametre externe oscille de 0,09 a

(1.45 rnm. en passant par les quatre frequences maxima de 0.15.

0,18. 0.22, 0,25 mm.

d •};

Flg. 51.

Heconstitution de Clypeina parvula Car.
A gauche: verticille fertile.
Au centre: verticille sterile.
A droite: aspect general.

Sur la face interne des entonnoirs fertilos, les cannelures de

la tige se poursuivent par des cdtes radiales aboutissant au
centre de l'entonnoir, oil elles se raccordent ä la base de l'ele-
ment superieur. Les vertieilles fertiles se composent en moyenne
de 12 logettes sporangiques allongees, obliques par rapport a

l'axe et logees ä l'interieur de la paroi. Les chambres sont
soudees sur toute leur longueur et les sutures correspondent
aux cretes radiales de la face interne des vertieilles. Sans doute
ces cavites debouchaient ä l'interieur du canal axial.

En coupe mince, les sections transversales de vertieilles
steriles se presentent sous la forme de disques calcitiques, clairs
et hyalins, irregulierement canneles, ä perforation centrale.
Cette derniere est souvent entouree d'une couronne plus sombre
et linement craquelee, les craquelures se prolongent radialement
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et semblent corresponds aux cötes externes. Les sections

transversales de verticilles fertiles sont plus grandes et montrent
des perforations circulaires correspondant aux logettes sporan-
giques. Si la coupe passe par la partie superieure du verlicille.
on observe une collerette irreguliere. La largeur de la collerette

depend de Tangle d'intersection du plan de la coupe avec le

bord de Tentonnoir. Parfois on peut noter, dans Tepaisseur de

la collerette, des ouvertures circulaires niais il semble qu'elle*
soient accidentelles et dues ä Tusure.

Les coupes longitudinales montrent des tubes calcaires,

coniques ou droits, a parois epaisses, emboites les uns dans les

autres. Le canal axial est rectiligne, tandis que l'exterieur de

la tige est finernent dentele. Aux verticilles, seule la tige s'epais-
sit et s'evase, le canal axial ne subissant aucune modification
notable.

Disons encore que les verticilles steriles rappellent etrange-
ment par leur forme Torganisme C. de J. Favre, Tavenir nous
dira si on peut le considerer comme formant les verticilles
steriles d'une Clypeina dont nous ignorons encore les parties
fertiles.

Clypeina parvula Carozzi se distingue de Clypeina jurassica
Favre par ses petites dimensions, sa tige cannelee et la rarete
des logettes sporangiques visibles.

Gisements.

Kile est presente dans tous les niveaux saumätres du Pur-
beckien moyen et superieur, parfois assnciee aux Cbaracees;

lorsqu'elle abonde dans un niveau, eile est presque seule ou
associee avec des carapaces d'Ostracodes.

Clypeina jurassica Favre.

J. Fwrf. et A. Rich vru : Etude du Jurassique superieur de Pierre-
Chätel et de la cluse de la Raline (Jura meridional). Mem.
Soc. Pale'on. suisse. Vol. XLYI, 1927.

Apres avoir examine les coupes originales de cette espece.
nous pouvons adirmer qu'elle n'existe pas dans le Purbeckien
du Jura suisse, tout au moins dans les localites etudiees. Cummo
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sa presence est. indiscutable au Saleve et ä Pierre-Chätel, c'est-

ä-dire dans nne region purbeckienne voisine du geosynclinal
alpin, nous pensons qu'il s'agit d'une espece ayant des affinites

plus marines et de ce fait ayant une localisation geographique

propre.

Organisme C.

.1. Favre et A. Richard: Etude du Jurassique superieur de Pierre-
Chätel et de la cluse de la Ralme (Jura meridional). Mem.
Soc. Paleon. suisse, Vol. XIA'I, 1927.

Nous n'avons jamais rencontre dans le Jura suisse cet
organisme non encore identifie.

Genre Acicularia d'Arehiac 1843.

1 843. Acicularia d'AiiCHi.vc. Descript. geol. depart. Aisne. Mem.
S.G.F. 1, XV, p. 380.

Spicules calcaires elargis ä une extremite, isoles ou associes

lateralement, ä section circulaire ou aplatie, creusee ä la
peripheric d'un grand nombre de petites cavites spheriques (pores).
Tantot elles sont uniformement rejiarties tout autour des

spicules (Acicularia s. str.), tantöt elles n'existent que sur les

faces inferieures (Briardina).

Acicularia elongala Carozzi (fig. 52 et 53).

19'i7. Acicularia elongala. A. Carozzi: La microllore du Purbeckien
du Jura suisse. C.R. Soc. pliys. bist, nat., vol. 64, n" 1, 1947.

Les spicules sporangiques de cette espece se presentent comme
des fuseaux allonges, semblables ä des massues souvent creuses
ä leur interieur, ä section circulaire. La peripheric est creusee
de cavites spheriques dont le nombre varie de 6 ä 16. I.es

spicules sont toujours isoles, leur longueur peut atteindre
0.8 mm, en general eile oscille entre 0,80 et 1.15 mm. Le dia-
metre maximum est de 0,30 mm, les sections varient de cette
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valeur jusqu'ä 0,14 mm. Le diametre des cavites sporangiques
est de 0,03 ä 0,04 mm.

En coupe mince, les sections longitudinales ou tangentielles
ont l'aspect de fuseaux allonges, ä surface dechiquetee et per-

Fig. hi.

Acicularia elongata Car. en sections longitudinales
et tangentielles.
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foree par le recoupement des cavites sporangiques. Les sections
transversales sont circulaires avec une couronne peripherique
de cavites, ouvertes ou fermees selon l'etat de conservation.

Dans les petites sections correspondent aux extremites du

fuseau, l'interieur est plein, tandis que les sections plus grandes
montrent ä leur interieur des cavites irregulieres separees par





362 PURBECKIEN DU JURA SUISSE

des parois plus ou moins epaisses; les sections de diametre
maximum offrent une large cavite resultant visiblement de la

jonction de plusieurs loges. Ce caractere n'est pas toujours
present et il s'agit d'un canal central allonge, d'extension variable
et en partie cloisonne ä ses extremites. Du reste, un tel caractere
existe encore dans Acicularia pavantina d'Archiac du Tertiaire
du bassin de Paris (82, 84).

Gisements.

Chambrelien, niveau 1, 3, 13.

Noiraigue, niveau 8.

Vaulion, niveau 1.

Vigneules, niveau 15 et base du Berriasien.

Saleve, Aiguebelle, partie superieure du niveau 27.

Rapports et differences.

Pia a decrit sous le nom d'Acicularia antiqua des spicules du

Cretace superieur de Tripoli (119). En coupe mince, les sections

transversales sont discoldales avec une couronne peripherique
de cavites sporangiques. Le centre du disque est en general

depourvu de sporanges et les sections qui en montrent doivent
etre consideres comme plus ou moins tangentielles. En etudiant
les diverses sections, Pia a ete frappe par l'absence de formes

allongees qui correspondent aux coupes longitudinales des

spicules. II est done evident que les spicules des Acicularia
cretacees n'etaient pas fusiformes et que leur longueur ne devait

pas depasser deux fois leur largeur. Ce dernier caractere les

distingue nettement d'Acicularia elongata, car les autres dimensions

sont semblables, en effet le diametre maximum est de

0,33 mm et celui des cavites sporangiques de 0,04 ä 0.05 mm-

§ 3. Fucacees.

La variete morphologique est grande ä l'interieur de cette

famille, et pour eviter un trop grand nombre d'especes, nous

nous sommes astreints ä ne decrire que les formes extremes,

d'une part fusiforme, d'autre part cordiforme.
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2 4 6

Fig. 1: Calcaire a tiges de Chara (Clwator). Coupe de la Dole, niveau
35- X 3g_

» 2: Calcaire ä Clypema parvula Car. Coupe de Riondaz-Dessus, niveau
gg

* 60.

» 3: Calcaire ä Munieria baconica Hauth. Coupe de Chez Villard, niveaUl4'
>< 6o.

» 4- Calcaire ä Actinoporellapodolica Alth. Coupe de la Ddle, niveau^ 36_

» 5: Calcaire dolomitique oolithique a Coprohthus salevensis Par. Coup
^ r^t-au-Bovairon, niveau 1. x 60.

» 6: Calcaire ä Acicularia elongata Car. Coupe de Chambrelien, niveau x g0
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Eofucus fusiformis Garozzi (fig. 54).

1946. Eofucus fusiformis. A. Carozzi: Sur la decouverte d'oogones
de Fucacees dans le Purbeckien du Noirmont (Jura vau-
dois). C. R. Soc. Phys. Hist, nat., Vol. 62, n° 2, 1946, Geneve.

Oogone fusiforme, de longueur moyenne 0,60 mm (min.
0,18 mm, max. 1,1 mm), de largeur moyenne 0,25 mm (min.
0,05 mm, max. 0,45 mm).

Les deux extremites du fuseau sont grossierement pointues,
1'une d'elle est souvent plus effilee et munie d'un pedoncule.

Eofucus fusiformis Car. (1 ä 26) et cordiformis (27 ä 36)
en sections longitudinales.
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La section longitudinale montre une enveloppe a deux couches,

assez epaisso. Une couche externe en calcite fibro-radiee.

d'epaisseur variable (moy. 5 p.) ayant 1'allure d'un cortex

rugueux, souvent strie longitudinalement. Une couche interne,
epaisse, en calcite compacte, formant deux ä cinq loges irre-
gulieres. Les loges peuvent communiquer entre elles ou etre

nettement separees par des cloisons; l'interieur est rempli par
de la calcite transparente.

Eofucus cordijormis Carozzi (fig. 54).

1946. Eofucus cordijormis. A. Carozzi: loc. cit.

Oogone plus ou moins cordiforme, trapu, de longueur

moyenne 0,60 mm (min. 0,43 mm, max. 0,78 mm), de largeur
moyenne 0,30 mm (min. 0,18 mm, max. 0,35 mm). Une des

extremites est grossierement pointue et quelquefois munie d'un
filament, l'autre est arrondie ou coupce nette par rupture du

point d'attache. L'enveloppe et l'interieur sont semblables a

ceux de l'espece precedente.

Gisements.

Coupe du Cret-au-Bovairon, niveau 12 (micropoudingue mul-

ticolore).
Coupe des Biolles-Marais-Rouges, niveau 7 (micropoudingue

multicolore).
Coupe du col de la Dole, niveau 22 (micropoudingue

multicolore).

Coupe de Chez Villard, niveau 14 (calcaire grumeleux).
Coupe de Vaulion-Petrafelix, niveau 11 (calcaire microconglo-

meratique).
Coupe de Vaulion-Petrafelix, niveau 4 (calcaire microconglo-

meratique).
Coupe des Clees, niveau 10 (marno-calcaire).
Coupe des Clees, niveau 5 (calcaire pseudo-oolithique saprope-

lien).
Coupe de Six-Fontaines, niveau 10 (micropoudingue

multicolore).

Coupe de Six-Fontaines, niveau 3 (marno-calcaire).
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Coupe de Six-Fontaines, niveau 11 (calcaire compact fin).
Coupe de Vigneules-Goldberg, niveau 4 (calcaire conglome-

ratique).

Les deux types d'oogones se rencontrent en abondance dans

les couches de passage du milieu marin au milieu lacustre et,

comme il s'agit dans la plupart des cas de breches multicolores,
on les trouve englobes dans le ciment calcitique. II n'est pas

rare de rencontrer aussi des galets de calcaire sapropelien ä

oogones de Fucacees. Ainsi il resulte de ces exemples que, en

regle generale, les oogones ne se rencontrent qu'au moment
d'une avancee ou d'un recul de la mer. Quelle est, la cause de

cette et range localisation Si Ton etudie le mode de

reproduction des Fucacees actuelles, on remarque que les antheridies
et les oogones sont abandonnes sur les greves par la maree
descendante et que la fecondation s'elfectue ä la maree ascen-

dante suivante. Or, dans le cas qui nous occupe, il est probable

que les penetrations marines dans les lagunes purbeckiennes
au cours de leurs peripeties aient abandonne les oogones non
fecondes sur les plages, expliquant ainsi leur abondance aux
termes de passage de milieu marin et le milieu lacustre.

Rapports et differences.

A notre connaissance, la seule Fucacee signalee dans le

Jurassique est Liasophycus scythothalioides Fliehe signalee dans

le Sinemurien (38, 39), malheureusement non figuree et qui,
d'apres la description de son auteur, porterait des fruits fusi-
formes assez gros, puisqu'ils atteignent 7 mm de longueur et
2, 5 mm de largeur.

§ 4. Chlorophycees.

Genre Globochaete alpina Lombard (fig. 55).

1945. Globochaete alpina. Lombard: Attribution de microfossiles du
Jurassique superieur alpin ä des Chlorophycees. Ecl. Geol.

Helv., Vol. 38, n° 1, 1945.

Cette forme attribuee ä une Chlorophycee accompagne les

Dasycladacees dans le niveau 27 de la coupe de Riondaz-Dessus,
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c'est-ä-dire presque au contact avec les microbreches du
Berriasien. Ce sont de petites boules typiques avant environ
50 p. de diametre et donnant une croix noire en nicols cruises.

Elles sont fixees ä de petits debris vegetaux.
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Fig. 55.

Globochacte alpina Lomb.

§ 5. CoNIFEBES.

Genre Brachyphyllum d'Orbigny.

I884. lirachyphylluin. d'Orbigny: Paleonlologie frangaise. Plantes
jurassiques. Tome III, p. 310, Paris, 1884.

Brachyphyllum gracile Brongniart (fig. 56).

Les semences ailees sont caracterisees ä leur base par une
nucule epaisse, attenuee avec un bee obtu vers son extremite
inferieure et surmontee d'un appendice membraneux elargi et

emargine vers le haut. La forme irreguliere de cet appendice et
la direction unilaterale de la nucule denotent une semence
inverse qui aurait ete disposee par paires sur chaque ecaille
du strobile.

Gisements.

Cette forme signalee cliez nous dans le Kimeridgien d'Orba-

gnoux, Cirin et Armaille, est presente dans la coupe de Feur-
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tilles au niveau 4 et dans celle de Vaulion au niveau 1, c'est-

a-dire dans des coupes de caractere anticlinal. Ceci correspond
a l'habitat de BrachyphyHum qui vivait ä l'interieur des terres,
a l'abri de 1'action immediate des eaux.

Ö OA 0> 0,6 o,« <0 ri
1 1

Fig. 50.

Semence ailee de Brarhyphyllum gracile Brong.
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